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l'RÉSKNCE I) IMLINE DANS QUEI.QIKS MAI.Dir.HIACKKS. 


insérées par une large hase, revêtant presque les caractères de 
feuilles végétatives), munies d’une marge membraneuse seule¬ 
ment dans leur partie inférieure; par l’égalité j)lus grande des 
bractées de l’involucelle, plus longues, d’ailleurs, que dans le 
ty]je, égalant à peu près les pédicelles, à marge membraneuse 
moins large, [*rogressivement atténuées en épines. 

Zygomorphie beaucoup moins accentuée des fleurs radiantes 
péripliéricpies, et pétales beaucoup moins inégaux entre eux que 
dans la forme a. 

Parmi les formes intermédiaires, l’auteur ne décrit qu’une 
variété y. qui lui paraît être un moyen terme entre le type et la 
var. ,3. aiignstifolia -, elle tient en elVet beaucoup de la première 
par son appareil végétatif, et de la seconde par ses caractères 
floraux. 

La structure est d’ailleurs partout essentiellement constante; 
les seules ditïérences anatomiques qui s’observent chez les deux 
termes extrêmes a. et ^., sont sous la dépendance exclusive des 
variations que présentent, dans leur forme extérieure, les 
diverses parties de la plante. 

La var. angnutifolia de VEchinophora spmosa L, ainsi que 
les formes de passage, ont été trouvées en assez grande abon¬ 
dance sur les plages de la basse Provence, dans les environs de 
Sainte-Maxime (Var), où elles croissent à côté du type, dans des 
conditions identirpies de sol et de climat. 


M. Lut/ expose au tableau le travail ci-dessous : 


Sur la présence dMnuline 


dans quelques Malpighiacées; 


PAR .M. !.. I.UTZ. 


La plante qui fait l’objet principal de cette Note a (de envoyée 
vivante du llrésil au Jardin colonial de Nogent-sur-Marne, sous 
la dénomination fausse de liichardson/a scal/ra. PJle se trouve 
acduellement en plusieurs exemplaires dans les seria'S de cet 
établissement ; il en existe aussi dans les serres de 1 Lcole de 
Pharmacie de Paris. D’autre part, des échantillons ont (de mis 
en culture à la Guadeloupe et y ont fleuri. Tous ces matériaux 
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réunis ont permis d’en poursuivre l’examen systématique et 
anatomique. 

L’étude systématique a été faite d’une part au Conservatoire 
botanique de Genève par mon excellent ami, M. Hochreütiner, 
d’autre part dans les collections du Muséum d’Histoire naturelle 
de ParisElle a montré que l’on était en présence d’une Malpi- 
ghiacée, YHeleropteris syringæfolia Griseb. 

Je n’entreprendrai pas de décrire ici la structure anatomique 
de cette plante ; elle doit trouver place dans une autre Revue; 
mais je désire appeler l’attention sur une particularité intéres- 
saute : la présence d’inuline dans la racine de cet Heteroptens. 

Examinant au microscope des coupes pratiquées dans une 
racine traitée par l’alcool à 60°, j’y constatai la présence de 
nombreux sphérocristaux, particulièrement abondants dans les 
régions internes du parenchyme cortical et dont la proportion 
décroît à mesure qu’on se rapproche de la périphérie. Le liber 
en renferme également, quoique beaucoup moins. La forme et 
les propriétés optiques de ces sphérocristaux rappellent celles 
de l’inuline. 

Comme j’avais à ma disposition une quantité relativement 
assez élevée de racines, je leur appliquai les procédés usuels 
d’extraction de cette substance. 

La racine, séchée à l’étuve, est pulvérisée finement, puis 
épuisée par l’eau bouillante. La liqueur est ensuite précipitée 
Aar l’alcool fort. Après 24 lieures, le précipité est recueilli et 
purifié par une série de redissolutions et de reprécipitations par 
l’alcool. 

Dans le cas présent, il faut procéder à un certain nombre de 
précipitations successives : les couches externes de la racine, 
fortement colorées en brun-noir, cèdent une portion notable de 
leur matière colorante aux liqueurs et au précipité lui-même 
lorsqu’il se forme. J’ai pu néanmoins obtenir un produit parfai¬ 
tement blanc. 

Cette substance présente les caractères et les propriétés de 
l inuline. J’en ai déterminé le pouvoir rotatoire que j’ai trou\é 

1. .le saisis avec plaisir l’occasion de remen ier ici M. Hochrel’Tiner et 

M.M. Lecomte et Daxguy de l’aide eflicace qu’ils m’ont apportée en la 
circonstance. 
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37", le chifTre pourl’inuline de Topinambour étant 


36"57'. Il s’agit donc bien de l’inuline. 


J ai pu également déterminer la proportion de substance con¬ 
tenue dans la racine. En opérant sur 10 grammes de racine 
séchée à l’étuve, j’ai obtenu le poids considérable de 2 gr. 54 
d inuline, c’est-à-dire 25,4 p. 100 du poids sec. 


W 


flo 


d un hydrate de carbone de formule C®H‘“0*+ 


1 


ont reconnu un pouvoir rotatoire ao 


40" 98'. Se basant sur 


la différence entre ce pouvoir rotatoire et celui de l’inuline des 
Composées, ils ont cru devoir donner à leur corps le nom 
d Hétéroptérine, sans préciser d’ailleurs s’il s’agissait d’un prin¬ 
cipe immédiat défini ou d’un mélange de produits divers de con¬ 
densation du lévulose. 

Si l’on remarque que, d’une fa<^on générale, les caractères de 

1 inuline présentent des variations sensibles suivant son origine, 

si 1 on observe d’autre part que la purification parfaite de cette 

substance est assez malaisée, il est permis de se demander si 

ces auteurs ne se sont pas un peu trop avancés en v oyant dans leur 

produit une espèce chimique nouvelle. L’exemple de l’amidon 

et de la cellulo.se est d’ailleurs là pour nous instruire : on sait 
^ • 1 ^ 

fin il y a non pas un amidon, une cellulose, mais des amidons 
et des celluloses. Pourquoi n’en serait-il pas de même pour 


qu 


peu 


9 


Pour ma part, je crois que l’hétéroptérine de Maxnich et 
Brandt n’est autre chose que de l’inuline, ce terme étant 
employé au sens large qui vient d’être exprimé dans ces (juel- 

ques considérations. 

J ai recherché l’inuline dans les autres Malpighiacées vivantes 
qn il m’a été possible de me procurer. Quatre d’entre elles 
proviennent des serres de l’École supérieure de Pharmacie de 

t-M annicii (C. , ücber ein hochinolekiilares Kohlelujilrat un der W'iirzcl 
cou lleteropteris pauciflora. JJer. d. d. Ph. (les.. \IV, p. 3D2, 1904.) 

2. Mannicii (C.) et IIrandt (W.), Ueber die Wurzel von lleteropteris 

paucillora Juss. einc neue Vcrfiilschung der Ipccacuanha. (Ber. d. d. Ph. 
Ges., XIV, p. 297, 1904.) 
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Paris; je dois les autres à l’extrême complaisance de M. le pro¬ 
fesseur CosTANTiN, du Muséum d’Histoire naturelle. 

Ces espèces sont les suivantes : 

Malpifjhia aquifolia L., M. cocciqcra L., M. Neuinannutna Juss., M. puni- 
cifolin L., .V. urens L.; 

Hcteroplcris ürqentea UIIK. Bnnüteria arçfentea Spveng. ex Juss.), 
II. chrifsophylla HBK., //. laurifoUa Juss., II. purpurca HBK.; 

Acridocarpus Smcathrnanni Guill. et Perr., .4. znnzibaricus Juss.; 
Runchosia montana Juss.; 

Byrsoninia lucidn DC. : 

(ialphimia eleqans \an Byrsonima elcgans UC. ?); 

Iliptnije Madablota Cærtn.; 

Ilirxa Wiedeana .]ns‘^. ; 

Tetrapleris inæqualis C.av. ; 

Thryallis brachystachys l.indl. 

Deux de ces plantes : IJiptage Madablota Gærtn. ei Malptghia 
Neumanniana Juss. renferment, elles aussi, de l’inuline dans 
leur racine et localisée comme celle de YHeleropteris syringæ- 
folia, quoique en quantité beaucoup moindre. 

Voici donc, dès maintenant, quatre Malpighiacées, plantes 
systématiquement très éloignées des Composées, qui contiennent 
le même hydrate de carbone de réserve. C’est là un fait d autant 
plus intéressant que l’inuline est très rare en dehors des 
Composées et qu’elle semble, chez les Malpighiacées, n être 
l’apanage que d’un très petit nombre d’espèces. 

Lecture est donnée des deux communications suivantes : 

Les caractéristiques 

du genre Leptocaryon de Brongniartj 

1*AU M. C.-E. HEirrUAND. 


I. 


Les caractéi'istiques. 


Le genre Leplocan/o7i ne contient qu’une espèce, le L -dl vellana, 
s caractéristiques erénéri(|Lies se confondent donc, pour le 


ses caractéristiques généri(|ues se confondent donc, pour ic 
moment, avec ses cai'acléristiques spécili(jues. 

Les docinnents sur lescpiels repose le genre Leptocaryoyi sont 
peu nombreux. Il n’y a (pie quatre graines totalement décor- 
Lupiées. Elles ont donné neuf préparations. Toutes les coupes 



